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pitre iuitiLtué "'Pauvre niùre(!" Il est écr-it avrc de-, larmes et en
fera sans doute couler plus d'uîne. Espérons qu'il inspirera aux
mères chiéiiennes la résolution indomptable dle lutter avec
l'énergie de l'amour, afin d'empêcher ou de faire rapporter la
loi maudite qui s'en prend à l'âmie de lets enfiants.

Quaintau style, il est extrêmement varié :tantôt il gronde
de puiissanites' colères ; tantôt il analyse avec une pénétrante
sûreté ; plus souvent, il dit les angoisses des coeurs avec d'infi-
niies douc~eurs. On sent les palpitations haletantes d'une âmie
émue prol«ondernent, qui souffre des maux trop réellemnent
entrevus et laisse échapper le cri d'une imm.,e!lse pitié à la vue
des fa milles bien tôtd(ésufficF. des mères abreuvées d'amertume,
desý. jeunes gens dészorientés, flétri s, perdus pour toujours, peuit-
être. Telle est l'imipression produite par cetie oeuvre poignante.
Nous lui souhaitons (le réveiller ceux qui dorment et de galva-
niser tous ceux qui peuvent lut ter'' p)our la défens#e de leurs
droits, la liberté dle leur eonsciense. l'aime inestimablement pi é-
cieuse Jle leurs fils.
LE~S ENFANTS DE LA VEUVE, par Tourrmen lin, avec préface de .

(le Narcère, éna ;teurl aticitn i mi nistre. Un beau volume ini. 18
jésus : fr. - Viclor liiayx, iÀbraire éditeur, 8-2, rue Bonia-
parte, Paris.
De la' préface de cet ouvrage nous détachons ce Passage

C'eýst de rendre un sérieuix se-rvice au pays que de l'éclair-er
sti' rine sur l'raia osur les tenidances et sur' les
desseins formels d'une -ociété qui a pris en quelque sorte pos-
session de l'ta.Je ne puis donc que vous féliciter et qu'en-
,g;îer le pays à lire votre livre qui est propre à l'éclairer su r
ce qu'il lui importe, aul plus hi;la chef d'e savoir.

Ces paroles d'un homme- 1)olttùîute, tel q]ue M de Marcjwre,
doiui les idées libérales sont inot'îbedispensent de tout
commnen taire.

Néanmiioin,tlQ nous nons permettronis d'ajouteil un mot. Ce
livre pourrait bien s'appeler :Lcs frantcs -maçonus peints par cux-
it:cs. L'auteuri en efft sans forcer la nlote, sans exa<-éra-

lion de mauvais aloi, sans passion m-all'aise, introduit savam-
ment le franc maodans son oeuvre, à l'aide de multiple do-
cumiient d'une authienticité absolue ; il 'le fait parler, igesticuler,
étalv'r lui-mêime ses appétits et ses actes, avec une précision
renriarquzib.e et une originialité qui ajoutent au récit quelque
chose (lp, neuf, d'instructif et di- saisissant. C'est la inise ail
point, par une plui-e comnpét.ente, de la question maçonnique
quni, Jusqu à ce jouir n'avait été simplement qu'ébauchée. Les
Liaanis (le la Veuve auront nui gros succès d'actualité, à la coni-

fuinet, au grand déplaisir des hiboux de la rue Cadet.
Aux Anuns 1 par le Père Jeaib Gharruait de la Compagnie de Jésus

1 vol. ii-18 jésus de 170 pages. -1 fr'. 25. Chez Viclor- Betaux.
Paris, 8-2, rue Bonaparte.
Voici un petit volume, qui malgré son titre, n'attirera pas,

nious l'espérons, les foudres de M. Fallières, ni lesréquîsitoires
duprocureur genéral de la Haute.Cour. Ce n'est pas -ontre le
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